
A LA S. D. N. 

LA RÉPRESSION 
DU TERRORISME 
INTERNATIONAL 

LE RÉARMEMENT 
DE L'ALLEMAGNE 
IJUITÏ DE L» PREMIERE P*OEI 

L'Allemagne construit 
de nombreux avions 

Le Comité spécial a prie pour base 
de discussion 

l'svaat-proiet français 
Le comité n o m m e par le consei l de 

la S O N . , le 10 décembre dernier, pour 
s'occuper de la repression d u terrorisme 
International, s'est réuni, hier mat in , a 
l î enève . et a dés igné à l 'unanimité pour 
président M. Carton de Wlart, représen
tant de l a Belgique. 

A l 'unanimité éga lement , le comité a 
décide de prendre pour base de s e s déli
bérations l'expose que la délégat ion fran
çaise avait transmis , le 9 décembre 1934, 
au Conseil touchan*. les bases d'un ac
cord international e n vue de la répres-
s iou des crimes commis d a n s un but de 
terrorisme politique. 

Rappelons que lavant-projet français j 
préconisait n o t a m m e n t une réglementa- i 
t ion internationale des passeports , d u 
droit d'asile, des régies de l'extradition 
et l ' institution d'un tribunal pénal inter
nat iona l charge de reprimer les viola 
l i o n s de la convent ion projetée. 

Maman ! votre enfant! 
amaigri a besoin de 

Pastilles JESSEL 
Il deviendra sain et rebute 

en très peu de temps 
En quelques Jours seulement — plu* 

Les autorités britanniques sava ient | T U » « " • T 0 U " n « POuv«i v o u s l 'Imaginer 
depuis quelque temps, que 1 Al lemagne i — »°«" verres les mervei l leux résultats 
construisait des avions de guerre à i» | obtenu» avec les Past i l les JESSEL. à 
cadence de 15 par Jour. O n apprend j b a s e .d Hui le de Pote de Morue. El les 
maintenant à Londres que le Re lch cons- i * o n t faci les à digérer, agréables à prenv 
trult, e n outre, a raison de neuf par d r e « n é té comme en hiver, et contint»-
semaine , de puis sants av ions de com- i nent toutes les mervei l leuses propriétés 
merce transformables e n avions de bom- ' d e • H u i l e de Fo ie de Morue s o u s a u 
bnrdement. | "orme concentrée. 

Les usines Junker construisent trots I L 6 8 enfants chét i fs et maladifs, s u j e t s 
trimoteurs par semaine : Dornier et I » u rachit isme, tirent grand profit de* 
Heinkel. chacun trois bi-moteurs. Tous j Past i l l es J E S S E L Un enfant de 8 ans , 
ces avions ont une vitesse de croisière j amaigr i et affaibli après u n e maladie, a 
supérieure à 300 kilomètres-heure et | repris 7 l ivres en ( semaines et autour-
peuvent transporter deux tonnes de | «l'hul «e porte à merveil le . N'oubliez pas 
bombes- nue les v i tamines sont essent ie l les à la 

o santé et que l 'Huile de Foie de Morue e s t 
l 'aliment le plus riche en v i tamines qu i 
exis te . ( F r s 12.75 la botte dans les phar
macies . ) 
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LA PROTESTATION DU REICH 
CONTRE LE VERDICT 

DE LA S.D.N. 

LES MENDIANTS 
ONT LEUR JOURNAL 

C'est év idemment une publication ! 
originale. S o n directeur e s t un anc ien i 
clerc de notaire tombe d a n s la mtiere . I 
Ce Journal contient , c o m m e tous ses j 
eot-frères parisiens, un éditorial. d e s 
nouvelles d u Jour, et aussi des annon-
ces Parmi celles-ci. on peut lire : s A 
vendre une place libre dans, une petite | 
ville riche de province ». O u encore : | 
« Eglise bien fréquentée près de... j 
Rapport Journalier moyen. 25 francs. J 
Faire des offres sérieuses à.- s 

Dans les articles de fond, le Journal I 
invite s e s lecteurs a défendre énergi-
q u e m e n t les intérêts d e la « profes
s ion ». à lutter contre la concurrence 
delovmle. a ne pas tolérer d a n s leurs 
rangs la présence d individus étrangers 
a la profession, etc. 

Berlin. 30. — Les mil ieux intéressés 
et surtout, dit-on. les consei l lers privés 
habituels d'Hitler, d o n n e n t le dernier 
coup de l ime au document annoncé pour 
ki protestat ion a l l emande d a n s les capi
tales étrangères . Ce document f ixera les 
idées sur la façon dont le III* Empire 
envisage la suite de s événements . Les 
pronost ics sont toujours e n faveur d'une 
at t i tude a l l emande tendant à la reprise 
des négociat ions . 

du Terrier : 2e prix, c Hadlla ». à Mm» 
Marguerite Rygaerts. 

Chiana des Pyrénées. — C.O.M. : 1er 
CA.CI.fl . e t C.A.c, < Hadjt », à M. le 
docteur Jubréaux ; 3e prix, i Yoloff », 
a Mme Paul Oulse ; C.E.N. : 1er prix, 
« Hadjt ». S M. le docteur Jubréaux ; 
CJJtf. : 1er prix, c Hadjl », à M. le doc
teur Jubréaux : C.O.F. : 2e prix, c Dl-
nab », S M. le docteur Jubréaux : 3e 
prix. « Gtpay ». à Mlle Féry ; CJEJf. : 
3e prix, c Dlnah ». à M. le docteur Ju
bréaux : 3e prix, c a ipsy », à Mlle Féry ; 
Classe paires : 1er prix, « Hadjl » e t » Dl
nah ». à M. le docteur JuJréaux : Classe 
lots d'élevage : 1er prix, c Hadjl », 
< Olpsy » e* i Dlnah », à Mlle Féry. 

Lévriers Anglais. — C O M . : 1er C.A. 
C.I.B. e t C.A.C. c Blsky d u Val des Cy-

tage ' l e s ' en fant s au c h a n g e m e n t de lune. | « n e » ». » Mme O LhoteUerle : C.EJJ. : 
Aussi, orenez earde : contre les Vers e t i " Pr!?- « B i « k , T d u V a l d M Cygne» ». à 

Mme G LhoteUerle. 
Lévriers K U I H I . — C O M . : 1er C.A. 

Crack d» Nlkltlnsk ». 
. : 2e prix, i Hackll d u 

prendre a votre e n f a n t la fameuse cure suippenbosch ». a M. Lefebvre : 3e prix, 
du bon Vermifuge Lune. La euro c o n v I < Myrtho ». à M. Perdry ; C.J M. : 1er 
pléte du véritable Vermifuge Lune j prix. « Crack de Nlkltlnsk ». Mme J. de 

Changement de Lune 
On d i t que les Vers travai l lent davan-

nire les e n f a n t s au c h a n g e m e n t de lune. 
Aussi, prenez garde : contre les Vers e t I 
les malaises qu'ils causent : toux rauque, 
cauchemars , const ipat ion, m a n q u e d'ap- tf î"B*r'et*Cj»,,C*"^i Cr 
petit agissez aujourd'hui m ê m e ! Fai tes I a M m e J de Clerc* • 

coûte 6 francs chez votre pharmacien. 
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POUR LES AGENTS DU SERVICE ! 
DE RECONSTITUTION LICENCIÉS j 

M Maurtce-Noel Lesur. président | 
honoraire d e l U n l o n des vict imes de 
c uerre et anc iens combattants , fonc
t ionnaires t itulaires e t auxil iaires de 
'.Etat, nous demande de publier la note | 
suivante) : 

t Votre édition du 30 a m i publie une 
> ' t r e de M. le ministre des F inances à I 
M. LACOURT. députe du Nord, en ré- i 
ponse à son intervention e n faveur de s i 
agents l icenciés de la reconst i tut ion. j 
Au cours de sa lecture J'y relève le pas- ! 
sage suivant : 

• En c § q u i concerne p lus particulière- | 
m e n t l a § e n t ittt» * / l a . ratjalte. le fai t 
d'être redevable envers le Trésor d'une 
somme Importante ne saurait s'opposer I 
a la liquidation de la pension a laquelle 
U peut prétendre. Le recouvrement de j 
la créance sera précompté sur l a di te I 
pension par re tenues éche lonnées e t j 
i lans la l imite d'un cinquième des arré- | 
rages. » 

« C , n'est nul lement de ce t t e façon 
qu'il e s t procédé au service d'apuré- | 
m e n t et de liquidation des d o m m a g e s 
de guerre à Lille. 

» U n fonct ionnaire mi s à la retraite 
le 23 m a l 1934. était redevable d'une 
s o m m e de 2.978 fr. 50 pour la valida-. 
Mon de ses années d'auxiliaire. Le chif
fre provisoire de sa pens ion fut fixé à 
4 420 francs. Il reçut des avances sur 
le m o n t a n t des quatre c inquièmes de 
<-e chiffre, soit 3.536 francs, représentant 
•me avance mensue l le de 294 francs sur 
laquelle U est opéré une retenue de 
129 fr. 50, n e lui la i ssant pour vivre 
que 164 fr. 50 moins le t imbre de quit
tance. 

> N'est-ce p a s q u i ) e s t beau d'être 
retraité d a n s de pareil les condi t ions ? 

» Le cinquième, l imite d e retenue, 
fixé par la loi du 14 avril 1924. repré
sente pour le chiffre provisoire de pen
sion, ci-dessus énonce , un m o n t a n t de 
S84 francs par an sur les 4 5, 707 fr. 20. 

» Ce retraité se voit retenir arbitrai
rement depuis un an. 1554 francs e n 
-.pnlicatlon d'une circulaire minis té 
rielle. 

» Je s igna le c e cas . a toutes f ins utl-

LE PALMARÈS DE L'EXPOSITION 
CANINE DE LILLE 

Voici le palmarès de l'Exposition Ca
nine Internationale qui a eu l ieu diman
che a LUI» : * 

Crand Concourt International d» 
Chien» d» Detense. — 1. « Harry ». S M. 
Van Heck. 361 points 25 ; 2. t Brigand ». 
a M. Dcbarq. 320 p. ; 3. i Sacha ». à M. 
Sainvn. 314 p. ; +. « Tell ». à M. Dubar, 
301 p. 60 : 5. « Duc ». à M. Fusil . 284 p. 
30 ; 6. « Foltom ». a Mme Pottler. 277 p. 
10 : 7. « Botop ». a M. Verhoeven. 266 p. 
50 : 8. » Bucq ». à M. Bocquet. 256 p. 25 : 
9 » Stop ». a M. LargiUlère. 226 p. 75 : 
10. « Gallla ». a M. Fosseux, 166 pointa. 

Dogue J d» Bordeaux, plu» d» 45 fcl.il. — 
C.O.M. : 1er CA.C. 1B. i Pouulon -
M Raoul : C.O.F. : 1er C A . C . 
te II ». a M. Raoul. 

Dogues da Bordeaux, moins d» 45 «il. — 
S.K.N. : 1er prix. « Iru» ». * M. Raoul : 
CJ.M. : 2e prix, c Intran ». a M. Raoul : 
3e prix, c Irak ». a M. Raymond Druel : 
Classes paires : 1er prix. « Poulllon » e t 
« Beauté II ». a M. Raoul : Classe lots 
d'élevage ; 1er prix. < Poulllon ». i Beau
té i l ». c Irus ». t Intrau » et < Irak ». 
a M. Raoul. 

Dogue» Allemand* unleolore». — C.O. 
M. : 1er prix, c Marko von Wartkopf ». 
à M. Jacques Coulou : C.E.N. : 1er prix, 
« Fénox de Mormal ». à M. Bourgeois : 
CJ.M. : 1er prix. « Fénox de Mormal ». 
A M. Bourgeois ; C.O.F. : 1er prix. • Ly-
da ». S M. Jul ien Loncke : Classe tra
vail : 1er prix, c Lyda », a M. Julien 
Loncke. 

Dogues Allemands Bringés. — C O M . : 
3e prix. • Togo ». à M. Joeepb Sprlet ; 
C.EJJ. : 3e prix, < Togo ». a M. Joseph 
Sprlet. 

Dogues Allemands Arlequin». — C.O.M.: 
3c prix. < Charly des Pommelé» ». a M. 
Raymond Vaudecasteele : C.E.N. : 2e prix, 
• Iris de Llllers ». S M. Artbur Bourgeois ; 
C.J.M. : 2e prix. « Iris de Llllers ». a M. 
Arthur Bourgeois : 3e prix. « Radja du 
Mont Bart ». a M. Désiré Bonduelle : 
C.O.P. : 1er prix. « Doiiy d'Ancre ». S M. 
Maurice Bras.v : 2e prix, e Sultane ». k 
M. Leroy : CJ.F. : 1er prix. • Dolly d'An
cre », à M. Maurice Brazy : Classes pai
res : 1er prix. < Fénox de Mormal » e t 
• Iris de Llllers ». S M. A. Bourgeois. 

Terre-Neuve. — C O M . : 1er C A . C . 
t Chappel )"oy ». a M. Cailleaux : C C.B. : 
1er prix, t Chappel Roy ». a M. Cailleaux : 
C.OF. : 1er C.A.C. « Poseldoon's Astrld ». 
a M. Cailleaux .- C.C.B. : 1er prix, a Posel-
doon's Astrid ». a M. Cailleaux ; Classe 
paires : i Chappel Roy » et ePoeeldoon's 
Astrid ». a M. Lucien-Emile CaUleaux. 

Saint-Bernard à poil court. — C O M 

Clercs ; 2e prix, e Hackll d u Sulppen 
bosch », a M. Lefebvre ; 3e prix. • Myr
tho », à M. Perdy : CO-F. : 1er prix. 
« Neige de l'Ar-vro-goz », à Mme Mau
rice Baquet ; 2e prix, t Hermione d u 
Sulppen bosch », S Mme Lefebvre C J J . : 
1er prix, x Dika de l'Ar-vro-goz », 4 M. 
Paul Duquennoy : 2e prix, c Neige de 
l'Ar-vro-goz ». A Mme Raquet : 3e prix, 
< Hermione d u Sulppenboach », a Mme 
Lefebvre. 

Lévriers Arabe». — C.O.M. : 1er prix, 
c Chezal », au médecin-commandant Oru-
son. 

Berger» Ecoual» à poil long. — C.O.M. : 
1er prix. < Goliath de la Carluyére ». à 
M. F. Renard ; 2e prix, t Scottlsch Legend 
Emerald ». à Mme V. D'Andrtmont : C E . 
N. : 1er prix, t Goliath de la Carluyére ». 
à M. Renard : CJ.M. : 1er C.A.C.. t Icare 
de la Carluyére ». a, M. le docteur Rlchlr : 
C.O.M. : 1er prix, < Finette de la Car
luyére ». a M. H. Tni f faut ; C.E.N. : 1er 

. prix, < Héra de la Cmilv-ls », à M. Hen-
Beau- | r l v iémlnckx : 2e prix, i Fly d u Pré des 

' Sœurs ». à M. A. Bourgeois ; C.J.F. 
1er prix, Héra de la Carluyére », a M. Vié
mlnckx. 

(A suivre). 

XIXe FOIRE DE BORDEAUX 
COLONIALE «t I N T E R N A T I O N A L E 

16 Juin — 1er Juillet 1935 

FETE D E S P R O V I N C E S F R A N Ç A I S E S 

C o m m e en 1933 et 1934 « Le Terroir » 
organise p e n d a n t la Foire une fête d e s 
Provinces Françaises . 

Cet te mani fe s ta t ion d'un pu i s sant 
Intérêt aura lieu le Jeudi 27 Juin . Le 
soir, à 20 heures, d a n s l 'admirable sa l le 
du Grand T h é â t r e sera d o n n é e une re
présentat ion composée de s c è n e s cos tu
mées , de danses , de c h a n t s , etc. . . évo
quant les coutumes anc i ennes de chaque 
province, s e s tradit ions , sa musique, s e s 
costumes , son Folk-Lore... fa isant revi
vre le passé , la personnal i té de toutes 
les pet i tes Patr ies un ies aujourd'hui 
d a n s la grande Patr ie Française . 

Pour visiter Bordeaux e t sa Région 
Ce qui précède nous inci te a rappeler 

à nos lecteurs les faci l i tés accordées par 
les Compagnies de C h e m i n s d e Fer aux 
visiteurs se rendant à Bordeaux e n Juin , 
soit pour leur plaisir, soit pour leurs af
faires. 

S a n s aucune formali té les bil lets d'al
ler et retour dél ivrés par les gares fran
çaises à des t inat ion de Bordeaux, pen
d a n t lu période d u 15 J u i n a u 1er Jui l 
let, seront valables except ionne l lement 
jusqu'au 2 Juil let Inclus. Les billets dont 

a e ' p r â ' . T M i î a n o ' d e ' B e m i o n t ». a"**.'"*^ I «• val idité normale expire après ce t te 
l ie/ : Poil court : C.O.M. : 1er C A . C . ' A date conserveront bien e n t e n d u leur 

validité. 
D'autre part, l es Réseaux de C h e m i n s 

de Fer accorderont à tous groupements 
d'au moins dix personnes , o u p a y a n t 
pour ce nombre, se rendant ensemble 
d'une gare de ces réseaux à Bordeaux 
et just i f iant de leur adhés ion à une 
m ê m e organisat ion commerciale , lndus-

mtmmmmmm^ I tne l l e ou agricole l éga lement const i tuée . 
— — — — — — — — — — — — | u r l e réduction de 50 % sur l e prix d u 
les, à M. le députe LACOURT. pour le voyage d'aller et de retour calculé e n 
fixer sur la s incéri té d e s aff irmations plein tarif, le voyage de retour pouvant 
d u min i s t re e n cause . » I être Individuel. 

Fram de Belmont », A Mme la Duches
se douairière de Croy : CJ-M. : 2e prix. 
« Mllano de Belmont ». a M. Selliez : 
C.O.F. : 1er prix. » Vega d u Val de» 
Loup» ». A M. Jean Axensalva ; C.J.F. 
1er prix, e Vega du Val de» Loup» », a 
M Jean Axensalva ; Poil long : C.OF. : 
1er prix, e Marga von Lotten ». aux Amis 

LÀ VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

LA PROLONGATION 
DE LA SCOLARITÉ OBLIGATOIRE 

ENVISAGÉE COMME REMÈDE 
AU CHOMAGE 

Nous avons récemment annoncé 1» 
constitution, à Lille, d'un Groupement 
d'Action Seoial» et Civique du Nord, qui 
se propose d'organiser de» conversation», 
de» collaborations technique» et. si pos
sible, une ectlon commune entre des per
sonnalités représentant diverse» tendances 
politique», divers mil ieux économique», 
sociaux et spirituels. 

Procédant, en dehors de toute visée 
électorale, à l'étude positive de» condi
tions de la vie locale et de» problèmes 
qu'elles posent le» participant» cherchent 
à dégager des point» de vue convergents 
et des solution» communément accepta
bles. 

Conformément à son but et k son es
prit, ce groupement a examiné, au cour» 
des dernières semaines, la question d» la 
prolongation de la scolarité obligatoire, 
en fonction des principaux Intérêts maté
riel» et moraux de la région et dan» ces 
Incidences possibles sur le chômage. 

Les conclusions très nette» de cette 
étude ont été concrétisées dans u n rap
port, qui aéra déposé sous bref délai entre 
les mains des autorités compétentes, et 
dont nous indiquons Ici les grandes l ignes. 

LES FAITS ET LE BUT A ATTEINDRE 
Les fai ts suivants o n t été d'abord cons

tatés : 
1» La France reste un des rares pavs 

d'Europe ou la l imite de la scolarité obil-

fiatotre est fixée à 13 ans. Et encore la 
01, Insuffisamment sanctionnée, e s t loin 

d'être observée rigoureusement. 
2« De ce lait , beaucoup d'enfants en

trent dans la masse active des travail
leurs k 13 ans (et quelquefois plus Jeunes) 
particulièrement dans les réglons Indus
trielles telle que la. nôtre, et cela même 
en période de crlre e t de chômage. 

3° Divers projets de lot dest inés A pro
longer la scolarité Jusque 14 ans sont e n 
souffrance a u Parlement depuis l'année 
1030. Un texte de Monzle, voté par la 
Chambre en 1933 est depuis cette époque 
en Instances devant la Commission Séna
toriale de l'Enseignement. 

Il apparaît que des exigences morales et 
des exigences économiques conspirent à 
rendre urgente une mesure qui améliore
rait les condit ions de l'éducation natio
nale, tout e n libérant un certain nombre 
de postes de trvall A répartir sur la masse 
des chômeurs. 

CONDITION* D'ORDRE ECONOMIQUE 
Mais comment réaliser cette mesure ! 

sans inconvénients économiques e t ao-
ciaux e t sans surcharges financières 1 

Le Groupement d'Actloln Sociale et 
Civique a fait porter, sur cet aspect es
sentiel du problème, l'examen le plus at
tentif, spécialement e n ce qui concerne 
la rég.on du Nord, n a conclu que. dans 
l'ensemble. le» famil les profiteraient 
d'une loi qui rendrait plus complète l'Ins
truction et l'éducation de l'enfant et qui 
prolongerait pour certaines le droit aux 
allocations familiales. Il a envisagé les 
solutions pratiques (améngement des va
cances, cours d'hiver, etc...) q m ren
draient la loi applicable dans les milieux 
paysans. Enfin. 11 s'est livré k un calcul 
approximatif des crédits nécesaslres pour 
la mise en oeuvre de la loi dans le dépar
tement d u Nord. Voici le résultat de ces 
calculs : 

Compte tenu des frais de construction 
des locaux scolaires e t de leur amortlsase-
ment, de l'entretien dé ces locaux, des 
nouveaux postes de maîtres k créer, on 
peut évaluer, en gros, k 16 mill ions de 
francs, au maximum, le supplément total 
A Inscrire au budget de l'Education Na
tionale pour la prolongation de la scola
rité de 13 A 14 ans dans le département 
du Nord. 

En contre partie de cette dépense : 
l" On fournirait immédiatement, dans 

la région, plus d'un mill ion de Journées 
de travail aux chômeurs du bâtiment. 

2» On créerait 750 postes d'enseigne
ment au profit des Jeunes Intellectuels e t 
diplômés actuel lement dépourvus d'em
ploi. 

3> Enfin, on garderait un an de plus k 
l'école une population scolaire de 30.000 
enfants environ. 81 l'on compte qu'une 
année d'Indemnité de chômage repré
sente une moyenne de 3.300 francs par 
Individu, 11 suffirait, pour couvrir la dé
pense globale de 16 mill ions envisagés 
ci-dessus, que ce retard d'un an. Impose 
k une classe d'enfants pour l'accès au tra
vail productif, libère 4360 postes de tra
vail, chlflre que, dans une région Indus
trielle et commerçante comme la nôtre. 
Il n'est pas déraisonnable d'escompter. 

81, malgré tout, une légère surcharge 
subsistait pour les finances publiques, 
elle offrirait un emploi particulièrement 
salutaire et humain au financement prévu 
pour un plan de grands travaux d'Intérêt 
général non susceptibles d'accroître l'équi
pement productif de la Nation. 
CONDITIONS D'ORDRE PEDAC0CIQUE 

Sans entrer dans le détail d'une re
fonte pédagogique de l'enseignement» pri
maire on Indique qu'il semblerait logique 
d'utiliser l'année supplémentaire, de 13 k 
14 ans. pour la préparation plus directe 
de l'enfant k l a vie. En visant k l'inté
resser, k éveiller chez lui le goût et l'Ini
tiative créatrice, on achèverait sa forma
tion physique, par le sport k l'école, taah-
nique par le travail manuel et culturelle, 
par les lectures développant le sens cri
t ique, par l'Initiation aux arts, e t c . . 

GARANTIES ET SANCTIONS 
Ce n'est un secret pour personne que, 

dans un trop grand nombre de cas. l'obli
gation scolaire n'est encore que sur le 

papier, las sanction» prévue» contre las 
infractions étant Insuffisantes o u con
fiées k des autorités mal placées pour 
les appliquer. Il convient donc d'envi
sager une refonte de la loi de 1882. dans 
le sens suivant : charger les directeur» 
d'école, dlactplinalrament e t pénalament 
responsable», d» transmettre le» Infrac
tions au Minutera public prés d u Tribu
nal de simple police ; enlever la répres
sion aux pouvoirs élu» pour le trans
mettre audit Ministère public ; prévoir 
que toute absence lnjuatflé* constituera 
une contravention entraînant, pour le 
père ou le tuteur responsable, une peine 
de simple poilce. 

CONCLUSION 
Il est en soi anormal et inhumain 

d'enfermer k l'atelier des enfants de 13 
ans. d'en faire des télégraphistes ou des 
chasseurs d'hôtels. Cela devient tout k 
fait absurde en période de chômage. L'en
fance est rage de la vie où l'homme se 
prépare physiquement et moralement à 
Jouer sa destinée. Prolonger, dé» que c'est 
possible, jusqu'à 14 ans. ce stage de pré
paration a la vie n'est-ce pas le moins qui 
puisse être accordé dans un ordre social 
digne d u nom de civilisation ? 

Le rapport qui vient d'être résumé a I 
été présenté par MM. DELBIAUSE. agrège | 
de l'Université, membre du Syndicat des 
Professeurs : R. DESCAMPS, industriel, 
maire de Llnselles ; O. MOITHY. avocat 
au Barreau de Lille, ancien adjoint au 
Maire de Lille : P. H. DIMON. agrégé d» 
l'Université, Profeseur aux Facultés Catho
l iques de Lille. 

Il a été adopté par l'unanimité des 
trente personnalités apportant au sein 
du groupement d'Action Sociale et Civique 
du Nord, la collaboration des divers mi
lieux spirituels. Intellectuels e t profes
sionnels de la région. 

T. S. F. 
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UNE FILLETTE BLESSÉE 
A MADRID AU COURS 

D'UNE MANIFESTATION 
On m a n d e de Madrid qu'aux dernières 

heures de l a soirée, de s groupes d'ou
vriers c o m m u n i s t e s arborant le drapeau 
rouge, o n t t en té d'organiser une m a n i 
festat ion Les gardes d'assaut l es o n t 
dispersés. Plus ieurs coups de feu o n t é té 
é c h a n g é s entre gardes e t mani f e s tant s . 
U n e fi l lette de 9 a n s a é té gr i èvement 
blessée. 

D e nombreuses arrestat ions o n t é té 
opérées . 

— V a antreanete t w» 
occas ion . Madame, 4 * 
aa» mettre Mo» avao TOO 

enfanta. 

A-Wy^Wir l ;» 

PÈLERINAGE D'AVEUGLES 
A MONTMARTRE 

L a c Croisade d e s Aveugles », oeuvre 
créée pour c le bien spirituel de s aveu
g l e s » e t qui groupe p lus d e 7-000 m e m 
bres tant e n France qu'en Indochine , a u 
Canada, e n Italie, e n E s p a g n e et e n 
Angleterre, a pris l ' initiative d'un pèle
r inage d'aveugles, qui a e u l ieu hier. 
P lacé sous l a prés idence d e Mgr Chap-
tal , auxil iaire au cardinal-archevêque de 
Paris , il s'est déroulé & Montmartre , d a n s 
la basil ique d u V œ u nat ional , au Sacré-
Cœur. 

Les pèlerins, nombreux, comprena ient 
les aveugles de s hospices , de s atel iers , 
des écoles de Paris , l es e n f a n t s aveugles 
de Sa int -Jean d e Dieu, l es s œ u r s aveu
gles de Saint-Paul , a ins i que de s groupes 
venus de Lille, Amiens , Roubaix, R o u e n . 
Nancy , Dijtm. Saint-Brieuc . Auray e t 
Tours . 

EMPHYSEME PULMONAIRE 
L'Emphysème e s t causé par l a dilata

t ion de s alvéoles pulmonaires , l'air cir
cule mal d a n s les bronches, et l a régé
nérat ion d u s a n g r^ste incomplète . 
C o m m e l 'asthme, l ' emphysème d o n n e 
lieu à de s crises d 'étouffement e t se 
traite de m ê m e . Le meil leur remède 
employer est la Poudre Legras, qui cal
m e i n s t a n t a n é m e n t les p lus v io lents ac
cès et guérit progress ivement . Prix de 
la boite 5 Fr. 25 ( impôt compris) d a n s 
toutes l es pharmac ies 9314 

LA CROIX DU VOLONTAIRE 
La Fédération Nationale des Combat

tants volontaires de la Orande Guerre 
communique : 

c Le comité interfédéral qui groupe tou
tes les Associations de volontaires de la 
guerre 1914-1918. a obtenu du gouverne
ment et de la Chambre deB Députés, le 
vote d'une loi créant une Croix du Volon
taire, destinée k récompenser les anciens 
combattants qui o n t été volontairement 
présents au front alors qu'ils ne pouvaient 
y être contraints. 

» Le Sénat adoptera cette loi dés la re
prise des travaux parlementaires, au mois 
de Juin. 

» D'autre part, le » Journal Officiel » 
du 30 mars dernier a publié un nouveau 
tableau de concours de 285 volontaires, 
médaillé» militaires e t t itulaires de beaux 
titres de guerre décorés ou promus dans 
l'ordre de la Légion d'Honneur. Un troi
sième tableau est actuel lement e n prépa
ration. 

» Les adhérents recevront, en temps 
utile, tous renseignements et formule» 
nécessaires pour établir leurs demandes. 

» Les Volontaires d u département du 
Nord sont priés de s'adresser k M. Dar-
thuy. président de la section du Nord des 
C. V.. 19. rue de Valmy. A Lille, s 

RADIO P.T.T. NORD k LILLE (247 m. 3) . 
— Mercredi t » Mal. — 8 h. i Revu» de la 
Presse Parisienne d u matin. — 8 h. 30 : 
Disques : Hopp. hopp, hopp. par musique 
hongroise ; Le calme de la Puszta. — 
11 h. : Relais de Marseille Provence : Le 
Muletier, ouverture (Héroldi ; Berceuse 
(Branga) ; Vieille chanson espagnole (L. 
Aubert) ; Francesca dl rlmlnl. tableau 
symphonlque iFlament) ; Menuet vif 
(Oanne) ; Sur le lac «acre (Février) ; Ka-
tinka, czardaa (Mlchlels), solo do violon : 
M. Mouret ; Une Fête k Ostow (Baud-
dart) ; Souvenirs d'amour, mélodie (De-
martry) : Danse «lave (Dvorak) ; Le Lieu
tenant Cupldon. sélection (Mauprey). — 
12 h. : Disques - Quart d'heure de bal 
champêtre : Avant d'être capitaine, one 
step -, A petits pas, valse ; La chanson 
du carnard. one step ; La java de minuit , 
valse : Tout va bien, one »tep. — 12 h. 15 : 
Relais de Lyon-La Doua : Flottez dripeau 
iParadési : « u o Vadls ? (Nougués) : Ruy 
Blas. ouverture ( Mendelssohn ) : Invoca
tion (Lulglnl) : Madame Butterfly, fan
taisie iPucclnl) ; Cinq-Mars , canttlène 
(Qounod) : Le Cœur et la Main (Lecocq) : 
Le Réveille-Matin (Couper in i ; Suite 
(Chamlnade) ; Le» Hydropathes. valse 
(Oungl) . — 13 h. 20 : Informations. — 
13 h. 35 : Relais de Lyon-La Doua, suite. 
— 14 h. 30 : Relais de Paris P. T. T. pour 
le concert organisé par l'Œuvre de la 
Radio aux Aveugles : Darcel 1» t a) Sol
dat da carrière (Combe Oavel) , b) J» 
crains les chatouilles (Valller-Buzelln). 
c) Pourquoi ouvrir la fenêtre : Mlle Renée 
Legendre : a) Muguet de Paris (Chadal), 
b) Chéri, t ous les deux (May) : M. Jean 
Lorges : Œuvres de Paul Delmet : a) En
vol de fleurs b) Le Vieux Mendiant : Co
lette Betty accompagnée par le composi
teur Jean Delanney : a) La chanson de 
Jean-Marie Oultton-Delanney) . b) La 
vieille guimbarde (Monteux). c) La vieille 
rengaine (Baudemûnt-Delanney) ; Le fan
taisiste Paul Oobert : a) Jeunes filles 
d'k présent (Zlmmermannl. b) Les vingt 
e t u n Jours (Cathy) ; Mlle Renée Le
gendre et M. Jean Lorges : a) La petite 
mariée, duo de la lecture (Lecocq), b) 
Véronique, duo de l'Escarpolette (Messa
ger) ; Le poète berrichon Jacques Martel 
dans ses oeuvres ; Monsieur Choufleuzi 
restera chez lui le.... opérette en 1 acte de 
Salnt-Rémy. musique de J. Offenbach. — 
16 h. : Concert de musique de chambre : 
Quatuor en ml bémol majeur avec piano 
(Schumann) ; Quintette de Franck. — 
17 h. : Relais de Radio Strasbourg : Pré
lude, valse et sérénade ( Rachmakovsky > : 
Fantaisie sur Le Chemlneau (X. Leroux) : 
Solo de violoncelle : M. Roskam : a) 
Vieux Vienne (Drdla) : b) Badlnage (Jon-
gen) ; Les Violettes, valse (Waldteufel). 
— 17 h. 30 : Causerie universitaire : c Le 
problème franco-allemand au temps du 
Saint Empire (10> au 13» siècles) ». par 
M. Qay, professeur d'histoire d u Moyen 
Age k la Faculté des Lettres. — 18 h. : 
Demi-heure des jeunes. — 18 h. 30 : Radio 
Journal. — 19 h. 30 : Disques : Quart 
d'heure d'orchestre : Valse d'or ; Mes sou
venirs ; Romance tzigane ; Modem' bar. 
fox-trott ; Paris sourire, one step. — 
19 h. 45 : Causerie agricole de M. Lenfant. 
professeur spécial d'horticulture, attaché 
k la direction des Services Agricoles. — 
20 h. : Indication de l'heure. Disques : 
Demi-heure d'extraits de films : Deux ex
traits du film t Chanson de Paru », Mau
rice Yvaln et Szyfer : a) J'ai tant d'amour, 
slow fox chanté , b) La chanson de Paris, 
marche : Georges Thill. ténor : Quelques 
extraits d u fi lm s Le Bossu» (Anket 
Bourgeois e t Féval) : a) La botte de 
Nevers. b) La déclaration d'amour, c) La-

fardére sous les trait» du bossu, d) Le 
rlomphe de Lagardère ; Pot-pourri d u 

fi lm « D é d é » (Christine et Wlllemetz) : 
Deux extratls d u f i lm t Le Lieutenant 
Souriant» (Oscar Strauss) : a) tara ta. 
tara ta ta, b) Déjeuner d'amoureux. — 
20 h. 30 : Concert organisé par l'A. R. N. : 
Demi-heure de musique sérieuse : Pnaé-
ton, poème symphonlque (Salnt-Saénsl : 
2» danse espagnole (Manuel de Fa Ils) : 
Symphonie n» II militaire i Haydn) ; 
Dumki trio (Dvorak) ; Léonore n» 3. ou
verture (Beethoven) . Demi-heure de mu
sique légère : Flossle. fantaisie sur l'opé
rette (Szulc) : Interprétation de s Lucas 
et Lucette » (de Gravallet) . musique de 
Missa : Lucas (Geo Bakker). Lucette 
(Jany Gérard) ; Bouffonnerie (V. Dycki ; 
Tes grands yeux, mélodie vénit ienne 
(François Popyl : Rapsodle Sicilienne : 
a) Crépuscule à Tsormina. b) Réjouis
sances populaires k Païenne : Patrouille 
enfantine ; Message de printemps, suite 
de valse ; Exciting marche. 

RADIO PARIS (1.648 m. 8 ) . — 7 h. : 
Parejlto (Boronat) : Marche des Gardes 
blancs (Jurek) : Condé (Wettgé) ; Devant 
Verdun (Prodhomme). — 7 h. 15 : Presse. 
— 8 h. : Le Tricorne (de Falla) ; Noc
turne (Franck) : Bourrée fantasque (Cha-
brler) : Romance orientale (Glazounow) ; 
L'Oiseau de ieu (Straçlnsky). — 12 h. : 
Causerie. — 12 h. 15 : Concert : Haensel 
et Oretel (Humperdlnck) : Cotillon (La-
come) ; Polonaise e n ré mineur (Schu
bert) ; Elégie (Fsuré) : Caprlcho catalan 
Serenata (Albeniz) ; Nlut de printemps 
(Schumann) : Symphonie La Surprise 
(Haydn) : Marche miniature viennoise 
(Krelsler) : La Source (Dellbes) : Valse 
romantique (de Séverac) : Chanson russe 
iCoolsl : Sérénade en sol (Mozart). — 
13 h. 20 : Bourse. — 17 h. 45 : Variétés 
radlophonlques. — 18 h. : Demi-heure des 
jeunes : Poèmes d u Moyen Age. — 
Kl h. 30 : Causerie agricole. — 18 h. *5 : 
Causerie médicale. — 19 h. 5 : Courrier 
des livres. — 19 h. 20 : Presse. — 10 h. 30 : 
Causer.e : » La poésie française au dix-
neuvième siècle ». — 20 h. : Music-hall : 

i Cortège carnavalesque ( Razlgade ) : Mlmon 
Pinson (Schmitt l : Tals-tol t u es bête 
(S. Desty) ; La femme du porlon (Bè-
tove) : C'est le plaisir que j'aime (Wal-
berg) : Forlane de Mignon (Thomas) : Les 
gars d u Midi (G. Rodor) : A l'ombre des 
grands platanes; Rosa-Roei ( B u y ) ; Mo

hamed (Lanteimei ; Paragraphe S (Sup-
p») ; Le» brodeuses d» la rem» (Henrlon) ; 
Chanson provençale (Audran) ; Prin
temps nouveau (Paul Vidal) ; Valse d» la 
Relue de Saba (Gounod). etc. — 21 h. 18 : 
Information». — Chronique. — 22 h. 35 : 
Musique de danse. 

TOUR EIFFEL (206 m.) . — 18 h. 45 : 
Journal parlé. Informations. — 19 h. 45 : 
Pour la Jeunesse. — 20 h. 45 : Mal (Revo. 
Hahni ; Mal iDalcrora) ; Primevère (Cu-
vllller) ; Aubade (Mendelaaohn) : L'amour 
au mois de Mat iLefévre). — 21 h. 25 : 
Quatrième quatuor k cordes en ml mineur 
(Menuei«s<ihnl ; Menuetto al legretto; Al
legretto ma non troppo (Mozart). 

r o S T E PAR181EN (312 m. 8 ) . — 7 h. 10 : 
Disques. — 7 h. 2 Oet 8 h. 80 : Presse. — 
8 h. 5 : Disques. — 12 h. 6 : Disque». — 
12 h. 46 : Jazz. — 18 h. 30 : Emission 
-ellgieuse — 18 h. 28 : Manon iMssseneti : 
Adieu, mon cner et vaillant officier (R. 
Stolzi : Toi. c'est Moi (Simon») ; J» t'aime, 
c'est t o u t , Pour toi. Madona iSatnt-Gra-
nler. Gardonl. Schmitt . Neuville) : Les 
belles manières (Boyer-Sylvlano). —• 
20 h. 15 : t En correctionnelle ». — 21 h. 5 : 
Musique zoologique : Scènes humoristi
ques (Léonard) : Mélodie* (Chabrler) ; Le 
Carnaval des animaux iSalnt-Saén»). — 
22 h. : Orchestre cubain. — 22 h. 30 : 
Musique légère. 

STRASBOURG (349 m. 2) . — 10 h. 46 : 
Disques. — 11 h. : Marseille. — 12 h . : 
Concert. — 13 h. 6 : Disques. — 17 h. : 
Concert : Prélude, valse et sérénade ( Rach-
manlnoff) ; Eugène Onegln (Tchalqow-
»ky) : Le chemlneau (Leroux): Vieux 
Vienne de Dr la ; Badlnage (Jongenl : Le» 
violettes (Waldteufel). — 18 h. 30 : Dic
tion. — 18 h. 45 : Orchestre. — 19 h. 46 : 
Tour Eiffel. — 20 h. 45 : Voiture k vendre 
(Hubansi ; Rose, ma voisine, oprëra-comi-
que (Marcelle Chada) : Sonore eent pour 
cent, «ketch. — 22 h. 30 : Orchestre. 

TOULOUSE (328 m. 8 ) . — • h. : Jazz. — 
8 b . 1 0 : Fantaisie radlophonlque. — 
8 h 60 : Orchestre. — 12 h. : Mélodies. — 
12 h. 43 : Concert. — 13 h. 5 : Extraits de 
films. — 13 h. 15 : Air» d'opérette». — 
13 h. 30 : Musique militaire. — 13 h. 45 : 
Chansonnettes. — 18 h. 18 : Orchestre. — 
18 h. 30 : A la Belle Bergère ( Mireille I ; 
Jean V (Yvaln) : Mitzl-Mlzou (Marbotl ; 
Le» Sœurs Hortensias (Morettil. — Airs 
d'opéras-comiques. — 20 h. 15 : Chan
sonnettes régionales. — 20 h. 30 : La Mas
cotte (Audran) : La Dubarry (Mllloecxer). 
— 21 h. : Ciboulette (Reynaldo Hahn). — 
21 h. 40 : La Travlata (Verdi) : Ramunt-
cho (Gabriel P l emé) . — 21 h. 45 : C'est 
le mal. fantaisie. — 22 h. 20 : Orchestre 
viennois. — 22 h. 45 : Mélodies. — 23 h. : 
Concert. — 23 h. 15 : Extrait» de film». — 
23 h. 40 : Comtesse Maritza iKalman) ;. 
Les Noces de Jeannette (Massé), etc. — 
24 h. : Au Caveau de minuit , fantaisie. 
— 0 h 20 : Musique militaire. 

RADIO NORMANDIE (289 m. 8 ) . — 
12 h. : Disques. — 12 h. 40 : Informations. 
— 12 h 46 : Concert : Ninon (Tostl) : Les 
cochon-chameau (Belhlatus) : Le sapin ; 
Lel pot-pourri d'Alain Gerbault (Wllle
metz) ; Le Pays d u Sourire: a Je t'ai 
donné mon c œ u r » (Lehar): Hérodlade, 
ballet (Massenet) : Marche des petits fau
nes (Pierné) : Manon. Marianne (Ga
briel loi : La lettre de Mignon (Gllleti : 
La tulipe notre : « Chanson d u prison
nier » (Rlchepln). — 16 h. : Musique do 
danse. — 16 h. 45 : Emission enfantine. — 
17 h. : Danse. — 17 h. 15 : Accordéon. — 
17 h. 30 : Musique légère. — 18 h. 45 : 
Informations. — 19 h. : Concert. — 20 h. : 
La vieille chanson française. — 20 b. 30 : 
Variétés. — 21 h. : Audition de muslqu» 
religieuse en l'église Saint-Etienne de Fé-
camp. — 23 h. : Disques. — M ta.: Mu
sique de danse. 

LUXEMBOURG (1.804 m.) . — 7 h. 48 : 
Concert matinal. — 12 h. : Concert : La 
Fille d'Artois (Balte) : Do'.ores (Waldteu
fel) : Polichinelle (Rachmanlnoff 1 ; Los 
Contes d'Hoffman (Jacques Offenbach) ; 
Luxembourg (Scari) ; La Fée Poupée 
(Bayer). — 12 h. 45 : Concert : Roses do 
Picardie (Wood). etc. — 13 h. 15 : Alle
gretto (Bocchertnll : Le Trouvère (Verdi), 
etc. — 18 h. : Musique légère. — 19 h. 30 : 
Concert. — 20 h. 5 : Mélodies luxembour
geoises. — 20 h. 4 5 : Concert: Pavane 
( Messager i : Gondoles vénitiennes (Le«-
mans) ; Danse de» enfant» (Honegger). — 
21 h. : Concert. — 21 h. 20 : Concert : 
L'Auberge du Cheval Blanc (Benatzky) ; 
Dans la forêt (de Fay). — 21 h. 30 : Con
cert symphonlque. — 22 h. 30 : Danse. 

NATIONAL DROrrWICH (1.600 m.) . — 
1 6h. 15 : Orchestre. — 16 h. 45 : Concert. 
— 17 h. 15 : Sextetre. — 19 h. 25 : Préluda 
et fugue en ml mineur : Alla brève ; 
Fugue en sol mineur (Bach). — 19 h. 30 : 
Quintette. — 20 h. 15 : Concert : La lé
gende du tzar Sait an (Rimsky-Korsakaff), 
etc. — 23 h. : Danse. 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 9 h. : Bon-
nerles de trompettes. — 9 h. 15 : Concert. 
— 12 h. 30 : Orchestre. — 13 h. 10 : Or
chestre. — 14 h. 50 : Exposition. Repor
tage parlé. — 17 h. : Concert. — 17 h. 30 : 
Matinée enfantine. — 19 h. 15 : Hamlet 
(Tchalkowsfcy). — 20 h. : Orchestre. — 
20 h. 30 : Intermède. — 21 h. : Sonate e n 
ré mineur (Beethoven) . — 21 h. 15 : Con
cert. — 22 h. 10 : Concert. 

S p o r u m e o Usex les lundi, sas» 

les sport 
du nord 

le plus fort t irage des re, 
spartlfa — Le numéro z s 

N'oubliez pas 
qu'en buvant 
mon exquise 

""Cet Scufccc jqjffifrtaïitsf AUX 

vous faites; du bien 
à votre estomac,à 

votre foie,à vos reins 
cor elle est embouteillée 
à la Source même avec 
tous ses Sels bienfaisants: 

bicarbonate de soude,chlorure de magnesium.de sod.um.etc 
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i'âilll 
PAR FVMJL ROUGET 

Ne seraient-Ils pas e n droit de lut 
reprocher un jour... le Jour où Ils ap
prendraient le m e n s o n g e de leur mère 

- ce Jour arriverait f o r c é m e n t fatale
ment — oui. ne seralent-U» pas en droit 
de lui reprocher d'avoir m a n q u é de cou
rage . . d'avoir m a n q u é le pit ié ? -

... Et cet te s i tuation fausse . , dans la 
quelle el le se trouvait... dans laquelle ils 
se trouvaient tous... n'était-ce paa elle 
qui en devait supporter toute la respon
sabilité t 

... Elle qui n'avait p a s su disputer k 
une autre le père de ses enfanta ?... 

... Elle qui avait abandonné à cet te 
autre . , k cet te étrangère- , un malheu
reux inconclent ? 

Certes, oui. Claudette e t Marc seraient 
en droit de lui adresser de» reproches. 

... Bon devoir de mère. . . e l le ne l'avait 

a n s de répit devant elle... quand, en réa
lité, el le n'avait plus que quelques heu
res. 

Ah ! . . elle tremblait e n pensant 
l'heure ou U faudrait avouer la doulou
reuse vérité à ses enfanta. 

8'lls a l la ient lui retirer leur affect ion. 
lui dire : 

— T u n'as pria consei l que de t o n 
fgoisme. que de t a rancune- . Mais ce 
père dont tu nous a séparés volontai
rement, n e nous a imait - i l pas . nous ? 
N'était-ce pas a nous de le soigner, d e 
tenter de le guérir T 

Oui... avec leur bon cœur.. . avec toute 
la tendresse fil iale qu'elle devinai t ca
chée e n eux... oui Ils diraient ce la . 

Et elle, qui é ta i t coupable, courberait 
la tète... 

Ah • Dieu. 11 fallait que c e fût le p lus 
tard possible... 

... Seu lement lorsqu'ils se marieraient 
l'un ou l'autre ou lorsque Marc devrait 
payer 4 la France la det te d u sang . 

£ U e croyait avoir encore c inq o u s ix 

Ce d i m a n c h e mat in , pronost iquant le 
beau temps, les s o m m e t s d e s m o n t a 
gnes apparurent cravates d e brume lé
gère que le soleil assez vi te dispersa. 

Des co lonnes de fumée s'élevèrent 
bientôt à leur f lanc que gravissa ient au-
dac leusement les pet i t s c h e m i n s de ter 
à crémail lère bondés de touristes venus 
des quatre co ins du monde-

Le Rigl. le Pi late . le S tanserhorn e t 
tous les autres s o m m e t s access ibles al
laient être pr i s d'assaut c e Jour-là. 

Marc se réveilla de bonne heure.. . La 
fenêtre de sa chambre restait e n t r o u 
verte toute la nuit . Le Jeune homme, 
au s au t d u lit, a l la c o m m e chaque ma
tin jeter un rapide c o u p d'oeil sur le 
grandiose panorama d u lac e t d e s m o n 
tagnes . Pu i s 11 procéda à sa toi lette . 

n éta i t plus grave, plus soucieux en
core, eût-on dit . qu'aux autres Jours. 

C'est que l'heure de s expl icat ions 
é ta i t venue. 

Et U comprenai t bien, c e pet i t Marc... 
si réfléchi... c e pet i t Marc qui pensait. . . 
qui parlait.. . qui jugeai t les choses . , c o m 
m e un h o m m e de trente ans . il com
prenait bien que ces expl icat ions aUalen t i 

tout de sui te entraîner pour sa mère.. 
de nouvel les tristesses. . . al laient ravi
ver de nouvel les douleurs. 

Mais 11 s e disa i t auss i qu'après.. . p lus 
tard,- j a cert i tude d e «avoir s o n cha

grin s incèrement partagé par se s en
f a n t s a t ténuera i t le s ien . 

Au déjeuner U embrassa Chris t iane e t 
Claudet te e n leur souha i tant l e bon
jour. La Jeune f e m m e étai t très pale... 
et ses paupières meurtries Indiquaient 
qu'elle n'avait pas dû beaucoup dormir. 

Elle serra Marc contre el le, bien fort, 
répondant a s e s baisers. 

Ce fu t el le qui e n g a g e a la lutte, rap
pelant l e s paroles é c h a n g é e s l 'avant-
veille. 

— Alors c e s t aujourd'hui que mon
sieur m o n fils e t mademoise l le m a fille 
vont m e dévoiler leur fameux secret ? 

Eue souriait, ma i s sous ce sourire o n 
dev ina i t une émot ion pénible, profonde. 

Ils é ta l en t seu ls d a n s la pet i te sa l le à 
m a n g e r que le soleil du m a t i n emplis
sai t d'un mervei l leux rayonnement . 

Mare regarda Claudette avant de 
dire : 

— C'est aujourd'hui, oui, m a m a n . 
— Ce m a t i n ?... Ce sou* ?... 
— T o u t de suite si tu n o u s le per

met s . 
— 81 t u noua le permets e s t admira

ble- après c e q u e t u a s déc laré avant-
hier. 

— Qu'al-Je donc déclaré ? 

— Que tes quinze a n s fa isa ient de toi 
un homme.. . un h o m m e qui avait , pa
rait-il. le droit de réclamer... d'exiger de 
mol certa ines expl icat ions 

— O h ! m a m a n , tu as mal interprète 
m e s paroles, ou c'est mol qui m e su i s 
m a i exprimé.. . J e n'ai Jamais e u l'in

tent ion de parler e n maî tre . - nous t'ai
m o n s trop, Claudette e t moi— nous sa
v o n s trop combien t u nous adores... 
d 'une af fec t ion profonde, dévouée. . . qui 
a bravé toutes les douleurs. . . toutes les 
épreuves. . . pour nous arroger le droit 
d'exiger de toi quoi que c e fût ?... 

Et se tournant vers Claudette : 
— N'est-ce pas . sœure t te ? 
— Oui. fit la Jeune fille qui. brusque

ment , venai t de s e rapprocher de s a 
mère e t de lui prendre la m a i n 

Christ iane ne souriait plus. 
Et Marc qui s'était approché d'elle à 

son tour s 'emparait de s o n autre main. 
— Que nous a y o n s quinze ou seize 

ou vingt. . . ou trente ans . . . nous som
mes, n o u s serons toujours t e s enfants-
dévoués et soumis . - nous ne nous dé
partirons j a m a i s vis-a-vis de toi d u res
pect s a n s l imites auquel tu a s droit. 

c N e vo is d o n c p a s e n c e que n o u s 
voulons, e n c e que nous a l lons te dire 
aujourd'hui, aucune Intent ion de te 
causer de la peine.. . 

c Quel que soit notre désir de nous 
expliquer sur c e sujet , nous nous tai
rions, j e t e l e juure, s i n o u s pens ions 
que tu pusses souffrir un lnstan* de c e s 
quest ions . 

Christ iane, l es paupières bat tantes , 
écoutait parier son fils. 

S a voix grave, s a voix chaude. . . si 
émue.. . lui al lai t droit a u cœur . 

Mon Dieu I que voulait-il donc insi
nuer ? Qu'altait-U dire ? 

Elle ferma à demi l e s yeux ; elle at 
tendit . 

Il poursuivait : 
— T u dev ines s a n s doute c e dont 

nous voulons te parier. Tu devines qu'il 
s'agit de notre pauvre papa.. . qui e s t a u 
ciel depuis quinze a n s bientôt... auquel 
tu penses , toi chaque Jour... 

« Après sa mort, voulant nouus éviter 
des regrets e t de s souffrances, t u nous 
déclaras qu'il é ta i t inuti le d'aller con
tre l'Irréparable. D ieu ava i t rappelé à 
lui notre pauuvre père. Il allait être 
heureux désormais . Il t ena i t à ce que 
nous le fuss ions nous aussi et pour cela 
U n o u s demanda i t de l'oublier. 

« Nous ne voulions p a s tout d'abord 
nous rendre à ce t te prière que ton amour 
pour nous te dictait , mais voyant que 
nous te caus ions du chagr in quand nous 
reparlions de c e passé, nous déc idâmes . 
Clauduette e t moi , de t'obéir. 

« De t'obéir e n partie seulement . 

« Car si nous parûmes nous resi \ M 
à c e qui était . . . nous ne ce s sâmes pus 
pourtant e n cachet te de parler d u cher 
disparu. . . d e n o u s rappeler mutuel le
m e n t combien U avait é té bon et affec
tueux aussi pour nous.. . avant c e mal
heur qui l'avait privé d e sa raison. 

s Chaque Jour s o n n o m revint d a n s 
nos prières d ' e n f a n t 

« Tu as. . . toujours d a n s le m ê m e but 
d e nous évi ter souffrances et regrets... 
t u as caché la photographie de papa.. . 
Nous avons forcément oubli* peu à peu 
ses traits. . . son image a disparu de no
tre mémoire , m a i s s o n souvenir, ma
m a n , n'a p a s disparu d e a n t r e coeur. 

« C'est ce la d'abord que nous voul ions 
l e dire aujourd'hui. 

La malheureuse mère baissait l a 
tête. . . 

Se s paupières s 'étalent fermées t o u t 
à fait. 

S e s lèvres éta ient devenues s è c h e s e t 
blanches . 

La voix d e Marc s'éleva de nouveau 
d a n s le s i lence : 

— Tu ne peux nous e n vouloir. T u 
sais bien que nous avons . Claudette e t 
moi. beaucoup d e c œ u r et tu dois e n 
èlre fière... T u sa i s bien. Je te le ré 
pète, que nous t 'aimons, toi, par-dessus 
tout et pour toute la vie. Il faut noua 
pardonner si nous avons gardé au fond 

i de nous -mêmes la part de regrets que t u 
I voulais pour toi seule... Aujourd'hui o e 

ne sont plus des e n f a n t s qui te par-
\ lent ; tu l'as dit toi-même... Consc ient 
I de notre responsabil i té et de notre d e 

voir, nous revendiquons notre droit d a 
i souffrir avec toi... Tu veux bien noua 

l'accorder, n'est-ce pas . m a m a n ? 

Marc s'était m i s debout, n se pen
c h a sur sa mère. U l'étrelgnlt douce
ment— n posa ses lèvres sur s o n front. 

Elle ne répondit pas tout de suit*. 
Se s paupières s 'étaient rouvertes. Et e u e 
balbutiait : 

— Mes chéris... m e s pauvre», chéris I 
Longtemps après, d a n s un soupir, e l l e 

murmura c e s deux m o t s qu ils ne c o n v 
prirent p e s : 

— Ah 1 malheureuse. . . malheureuse .* 

(A su ivra i . 
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